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«Mais ce lui qui agit se lon la vé ri té vient à la lu -
mière, afin que ses oeu vres soient re con nues
comme des oeu vres de Dieu.» (Jn 3, 21)

Mère Paul-Marie au rait aimé pu blier les comp tes
ren dus des bel les cho ses que l’on vi vait à Hot
Springs, mais elle ne le fai sait pas, car cela au rait
mar qué la fin de mon apos to lat dans ce beau coin de 
pays. En ef fet, dès que nos bon nes oeu vres sont
connues, c’est une levée de bou cliers contre nous.
Mon dé part ouvre la voie à cette pu bli ca tion.

Quand je suis ar ri vé en Arkan sas, en oc tobre
1998, ma san té était pré caire. J’a vais comme uni que
tâche de cé lé brer la messe et de me re po ser. C’est
tout! Je vi vais comme un er mite dans une mai son mo -
bile à un jet de pierre du Cou vent des bon nes Soeurs
de Notre-Dame de la Cha ri té, dont j’é tais l’heu reux
au mô nier. J’a vais de grands dé sirs dans le coeur
pour le bien des âmes, mais je de vais ac cep ter de
ne pas pou voir en faire au tant que je l’au rais vou lu.
C’est dans la prière, sous le rayon ne ment de Jé sus
au ta ber nacle, que cer tains pro jets ont vu le jour.

Dès le dé but de mon mi nis -
tère comme au mô nier du cou -
vent, les Soeurs, as soif fées de
spi ri tua li té, m’ont de man dé de
don ner des confé ren ces à toute 
la com mu nau té. C’était trop
pour mes for ces li mi tées. J’of -
fris de pro non cer chaque jour
une pe tite ho mélie, ce qui fut
ac cep té aus si tôt. Peu de temps 
après, les gens de l’ex té rieur
ma ni fes tè rent aus si leur soif...
C’est ain si que j’ai com men cé à 
don ner des en tre tiens spi ri tuels 
chaque sa me di et que j’ai conti -
nué aus si long temps que ma

san té me l’a per mis. Par la suite, on m’a de man dé de 
prê cher des re trai tes de 3 jours une fois par an. L’a -
pos to lat s’éten dait tout dou ce ment et at ti rait des
âmes.

L’ANNÉE DU JUBILÉ DE LA RÉDEMPTION
En l’année 2000, celle du grand Ju bi lé de la Ré -

demp tion, en ré ponse à l’ap pel du Saint-Père qui de -
man dait de rendre l’Année ju bi laire «in ten sé ment
eu cha ris tique», j’ai été l’humble ins tru ment de l’ou -
ver ture d’une Cha pelle d’ado ra tion per pé tuelle. Que
de pé ri pé ties à ra con ter! Le dé mon de vait pres sen tir
tout le bien que l’Eu cha ristie adorée et aimée sus ci -
te rait dans les âmes. Que de beaux fruits en si peu
de temps! Au dé but, j’eus la joie d’ac cueil lir un chef
de di vi sion de l’or ga ni gramme de la cha pelle qui
était Pas teur de la dé no mi na tion cha ris ma tique épis -
co pale. Ce ne fut pas long pour qu’il se conver tisse
avec sa fa mille (4 per son nes). Un de ses fils étudie
main te nant en théo logie pour de ve nir prêtre! Oui,
que de conver sions et que d’â mes ré chauf fées et
conso lées par Jé sus-Eu cha ristie! 

On se rait peut-être sur pris de savoir com bien j’ai
mis de soin à ob ser ver les nor mes li tur gi ques et à
pro mou voir tout ce qui est écrit dans les do cu ments
de l’Église, spé cia le ment en ce qui a trait à l’Eu cha -

Le Père Be noît avec
les Soeurs de Notre-Dame de la Charité

Le Père Be noît
à l’ambon

La cha pelle d’a do ra tion chez les Soeurs de Notre-Dame de la Cha ri té

ristie! Ce n’est pas un ha sard! C’est que le Culte eu -
cha ris tique sous tou tes ses for mes, et cela de puis la
fon da tion de l’Armée de Marie, est la source, le
centre et le som met de la vie des Che va liers de
Marie et des mem bres de la Com mu nau té de la
Dame de Tous les Peu ples.

PROCESSIONS EUCHARISTIQUES
Dans le même temps que s’ou vrit la cha pelle, je

fus l’ins ti ga teur d’une Pro ces sion eu cha ris tique, de -
venue de puis lors une tra di tion an nuelle à Hot
Springs. Ce fut une pre mière pour cette ville. En la
fête du Cor pus Do mi ni, nous avons mar ché pen dant
une heure, al lant d’une pa roisse à une autre où de -
vait avoir lieu la bé né dic tion, et la foule a pro cla mé
avec fier té sa foi en Jé sus-Hostie (une année, elle
était es timée à 500-600 fi dè les). Quelle ma nière pra -
tique de pro pa ger la foi! La pre mière année, vu la
pro por tion que pre nait l’é vé ne ment et sa grande op -
por tu ni té, Mgr Sar tain ac cep ta de por ter lui-même le
Saint Sa cre ment. Les gens qui se trou vaient sur le
pas sage de la pro ces sion s’in for maient de notre foi

13 juin 2004 - Pro ces sion eucharistique

ca tho lique. Au fil des ans, l’é vé ne ment at ti ra tou -
jours plus de per son nes et cer tai nes ve naient même 
des États voi sins. J’es père qu ’en cette An née eu -
cha ris tique ce sera un triomphe. Je n’en doute d’ail -
leurs pas, car les nom breux col la bo ra teurs qui m’ai -
daient à tout pré pa rer ont été bien for més afin de
pou voir conti nuer, même si je ve nais à man quer, car
je sa vais qu ’un jour je se rais évin cé. Je suis même
sur pris de ne pas avoir été éloi gné du dio cèse plus
tôt, car, vers la fin de jan vier 2005, Mgr Sar tain
confia aux Soeurs de Notre-Dame de la Cha ri té qu ’il
y pen sait de puis près de deux ans. Pour ma part, et

sans dé so béir, j’ai tou jours conti nué à faire le bien.
C’é tait ma grande soif: le sa lut des âmes! Com bien
d’entre el les se sont per dues et se per dent en core
parce qu ’on leur a re fu sé une Oeuvre pro vi den tielle
donnée par le Ciel pour notre temps?

S’il n’était pas pos sible de faire connaître l’Oeu -
vre et de la ré pandre, au moins je me conso lais de
ne pas être to ta le ment blo qué et j’es sayais de don -
ner Dieu aux âmes au tant que je le pou vais.

À pré sent, le per son nel de la Cha pelle d’a do ra -
tion or ga nise chaque année une fête pour en com -
mé mo rer l’ou ver ture. Les gens vien nent nom breux
et les Che va liers de Co lomb for ment une haie d’hon -
neur pour ac com pa gner Jé sus-Hostie sous le dais
eu cha ris tique. Dans le cadre de ces cé lé bra tions an -
ni ver sai res, il y a un tri duum de priè res avec des
mes ses spé cia les ani mées par les jeu nes qui ont
pris le temps d’ap prendre de beaux can ti ques po ly -
pho ni ques. L’idée m’est venue aus si de pré pa rer,
avec la par ti ci pa tion de la cho rale des gens de Hot
Springs Vil lage si tué à 30 km, un concert eu cha ris -
tique qui a réu ni les dif fé ren tes pa rois ses de notre
dis trict. Ce fut une pre mière pour la ville de Hot
Springs! Le di rec teur de la cho rale m’a dit par la suite 
com bien il avait ap pré cié l’ex pé rience.

RENCONTRES INTERRELIGIEUSES
Mo de lant mon ac tion sur celle du Pape Jean-

Paul II, j’ai ébau ché le pro jet d’une ren contre in ter-
re li gieuse pré cédée d’une veillée de prière, ce qui se 
con cré ti sa les 23 et 24 jan vier 2002. Quelle belle col -
la bo ra tion de la part des prê tres de la ville, et quelle
belle ou ver ture de la part des fi dè les des au tres re li -
gions! Pro vi den tiel le ment, il y avait là une dame de
re li gion juive, Ma dame Mary Wa ter mann, qui, très
tôt, est de venue mon amie. Le 15 mars sui vant, elle
m’a de man dé de me joindre au co mi té cul tu rel et in -
terre li gieux de la ville qui pré pa re rait une cé lé bra tion 
in terre li gieuse prévue pour le 11 sep tembre 2002,
jour an ni ver saire de la chute des tours du World
Trade Cen ter. Mal gré l’hor reur qu ’ins pire un tel at -
ten tat, ce fut vrai ment l’oc ca sion de tra vail ler à l’uni té 
et à l’har monie de tou tes les re li gions! C’était comme 
si mes rê ves apos to li ques vi sant l’union dans l’har -
monie des coeurs de ve naient réa li té.

RENCONTRES OECUMÉNIQUES
En même temps que cela se pro dui sait, et vu que

les mem bres de plu sieurs dé no mi na tions pro tes tan -
tes ne vou laient pas se mê ler aux gens des au tres
re li gions, je me suis dit qu’il fal lait faire des ren con -
tres oe cu mé ni ques (c’est-à-dire entre chré tiens seu -
le ment). Alors, j’ai com men cé à contac ter plu sieurs
res pon sa bles re li gieux de la ville. J’au rais bien aimé
les in vi ter tous, mais ma san té et le temps ne me
per met taient que d’en re joindre un cer tain nombre,
tou jours trop pe tit à mon goût. Par la suite, chaque
année, à l’oc ca sion de l’Action de Grâce, nous nous
réu nis sions pour une cé lé bra tion ou verte aux chré -
tiens de toute la ville de Hot Springs et de ses en vi -
rons. Que de bons col la bo ra teurs nous avons été les 
uns pour les au tres, afin de pro mou voir un es prit
d’ou ver ture et d’ami tié spi ri tuelle, et, en core une
fois, que de beaux fruits!

Dans la foulée de ces ren con tres, Ma dame Bet ty
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Cor co ran, ma bonne amie lu thé rienne, m’ac com pa -
gnait lorsque, après la messe do mi ni cale, je vi si tais
les dif fé ren tes Égli ses de la ville. Aux États-Unis, il y
a plus de 33 000 dé no mi na tions re li gieu ses et plus
de 50 Égli ses dif fé ren tes dans la ville de Hot Springs
seu le ment. Je pen sais qu ’il était grand temps que
les frè res en Jé sus-Christ que nous som mes res ser -
rent les liens vi si bles de leur uni té. La plu part des
Égli ses nous ont ré ser vé un ac cueil des plus cha leu -
reux. Sou vent, le Pas teur, qui ne pou vait man quer
de me re pé rer dans l’as sis tance, puisque je por tais
mon ha bit re li gieux (blanc avec sca pu laire bleu), me
de man dait d’a dres ser un mot à l’as semblée. Plus
d’une fois, c’est avec émo tion que j’ai cons ta té l’ou -
ver ture de coeur et d’es prit de ces gens et le beau
tra vail apos to lique ac com pli dans ces Égli ses. Je
bé nis sais Dieu qui per met tait que nos che mins se
croi sent dans la lu mière de l’oe cu mé nisme.

APOSTOLAT MARIAL
À la mai son, je me plai sais à voir pé rio di que ment

les en fants de la pe tite école ma ter nelle et pri maire
Saint-Mi chel, inau gurée et tenue par les Soeurs de
Notre-Dame de la Cha ri té. Soeur Mary Tho mas, la
di rec trice de l’école, m’a de man dé de fon der un cen -
tre ma rial pour les en fants. Si vous aviez vu notre
pe tite ani ma trice, comme elle fai sait bien les cho ses! 
La Vierge pè le rine, la consé cra tion à Marie, le ro -
saire fré quent, quelle fer veur chez ces jeu nes! Les
Soeurs y étaient pour beau coup avec leur amour et
leur col la bo ra tion in tel li gente et dévouée. À la fin de
la pre mière année, sans que nous ayons de man dé
quoi que ce soit ni même fait al lu sion à rien de la
sorte, cinq en fants, sur la ving taine de par ti ci pants à
notre pe tite ren contre heb do ma daire, ont de man dé
à de ve nir ca tho li ques. Quatre d’entre eux ont même
ob te nu l’ac cord de leurs pa rents, mais la cin quième,
ses pa rents l’ont changée d’école afin de la sous -
traire à notre in fluence. Elle a pleu ré, la pe tite! Je lui
ai dit de ne pas se re bel ler et d’obéir à ses pa rents
avec amour. Plus tard, si tel était tou jours son dé sir,
Dieu y ver rait.

LES FRUITS DE L’APOSTOLAT
J’ai aus si beau coup con tri bué à ré pandre l’au -

then tique dé vo tion ma riale. Un jour, la Soeur di rec -
trice de l’école Saint-Jean, dans la pa roisse voi sine,
m’a de mandé si je pou vais pas ser deux fois par se -
maine dans les clas ses pour par ler aux en fants.
Comme c’était trop pour moi, j’ai pro po sé de lais ser
plu tôt pas ser la Vierge la première; Elle fe rait le tra -
vail de conver sion et Elle fe rait naître chez eux un
pro fond amour pour Dieu. La Vierge pè le rine, in tro -
duite dans les clas ses à rai son d’une classe par se -
maine, a tenu Ses pro mes ses. Après peu de temps,
les élè ves, sou te nus par les pro fes seurs ré cep tifs,
ont com men cé à ré ci ter le cha pe let tous les jours.
Cer tains pro fes seurs pro tes tants s’y sont même
beau coup in té res sés, à tel point qu’ils ont ma ni fes té
un in té rêt nou veau pour l’Église ca tho lique. La
Vierge de vait faire le tour de toute l’école avant de se 
rendre dans les fa mil les des en fants qui ob tien -
draient la per mis sion de leurs pa rents, le temps
d’une neu vaine. Mais les pro fes seurs ont in sis té et
ob te nu que la Vierge fasse un se cond tour dans les
clas ses. Ils com men çaient à goû ter les nom breux

fruits de la pré sence de Marie et ils vou laient en pro -
fi ter en core plus. Entre-temps, un in té rêt gran dis sant 
de la part des ma mans et des pro fes seurs les ame -
na à me de man der plus d’in for ma tions sur la dé vo -
tion ma riale. À une ren contre avec une di zaine
d’entre el les, je leur ai pro po sé le Trai té de la Vraie
Dé vo tion à Marie et L’Imi ta tion de Jé sus-Christ en
leur di sant qu’on en re par le rait quand el les les au -
raient lus. Bien sûr, une telle avancée ma riale ne
pou vait pas ser ina perçue. C’est pourquoi, à ce mo -
ment, j’ai aver ti les da mes que l’Enne mi ten te rait de
tout grif fer et de s’ac ca pa rer de tout. Ce ne fut pas
long, en ef fet.

Ce mou ve ment des coeurs a gran di si ra pi de ment 
et si bien que plu sieurs d’entre ces da mes ma ni fes -
tè rent le dé sir d’en sa voir plus. Une réu nion pa rois -
siale fut pro posée. Près de 50 per son nes y as sis tè -
rent et fu rent tel le ment en thou sias mées qu ’el les de -
mandèrent à re nou ve ler de tel les ren con tres fré -
quem ment.

LA VIERGE PÈLERINE
Le curé, que j’ap précie beau coup, avait béni

l’apos to lat de la Vierge pèle rine à l’école. Il s’é tait
ou vert à l’évi dence de fruits si bons et si re mar qua -
bles. Il y a même eu un ar ticle, dans le jour nal ca tho -
lique dio cé sain, mon trant deux jeu nes en fants qui,
sans avoir été sol li ci tés par qui que ce soit, ré ci taient 
leur cha pe let de vant la statue de saint Fran çois pen -
dant la ré créa tion. Ces chers pe tits vou laient sau ver
des âmes! L’un d’eux était de re li gion pro tes tante,
mais mon trait au tant de fer veur que son com pa gnon 
ca tho lique! Donc, le curé ac cep ta de pro po ser la
Vierge pèle rine à toute la pa roisse. Déjà, il n’était
plus ques tion que je sois in vi té pour l’in tro ni sa tion.
Mal gré cela, à dis tance, j’en cou ra geais les vic toi res
ma ria les. Il fal lut com man der trois au tres Vier ges
pè le ri nes pour ré pondre à la de mande! Mais tout de -
vait se faire sans ré fé rence au cune à l’Armée de
Marie dé sor mais perçue comme une «bête noire».
On en le va le li vret, pu blié par l’Oeuvre, qui ac com -
pa gnait la Vierge dans Ses dé pla ce ments, car il y
avait deux men tions de l’Armée de Marie à l’in té -
rieur: le «co py right» et le chant de ral lie ment de
l’Armée de Marie. Je n’a vais ja mais ima gi né que
cela puisse po ser pro blème, car, de toute fa çon, per -
sonne ne connais sait ce chant... Quelle er reur! L’au -
to ri té in ter vint pour en le ver les li vrets et elle en dis tri -
bua un nou veau, «plus adap té».

Un autre pro jet a vu le jour en pré pa ra tion de l’an -
ni ver saire de la pro cla ma tion du dogme de l’Imma -
culée Con cep tion: or ga ni ser des pro ces sions ma ria -
les avec le trône de la Vierge de l’Apo ca lypse. Il fal -
lait bien ré pandre la connais sance de Notre-Dame
puisque c’est par Elle que vien dra la Paix vé ri table.
Ain si, deux pro ces sions aux flam beaux ont il lu mi né
les rues de Hot Springs, nous don nant l’oc ca sion de
faire connaître l’Imma culée à nos frè res pro tes tants.
La pre mière a eu lieu chez les Soeurs de Notre-
Dame de la Cha ri té; ce fut vrai ment une pre mière,
car, de mé moire d’homme, il n’y a ja mais rien eu de
pa reil à Hot Springs. Il de vait y avoir plus de 100 par -
ti ci pants. Une sur prise pour moi! La deuxième est
partie de l’é glise Sainte-Marie et a ras sem blé tous
les ca tho li ques et sym pa thi sants de la ville. Celle-là
a vu dé fi ler une foule bien plus nom breuse. Les gens 
ve naient aux fe nê tres pour voir pas ser la Vierge il lu -
minée. À la ré ci ta tion du ro saire se joi gnaient les
can ti ques ma rials et spé cia le ment ce lui de l’Ave Ma -
ria de Lour des pen dant le quel tous éle vaient leur
flam beau vers le ciel en signe de fer veur et d’amour.

Peu de temps après, la di rec trice de l’é cole Saint-
Jean a ob te nu qu’une troi sième pro ces sion ma riale
ait lieu, du rant le jour cette fois-ci, au tour de l’église
pa rois siale. Animée par les jeu nes de la 8e année, la
pro ces sion a ras sem blé tous les élè ves de l’école:
en vi ron 200. Ils en étaient si contents que la bonne
Soeur di rec trice sou hai tait re com men cer tous les

mois, mais on an non ça mon dé part de Hot Springs
avant la fin du mois sui vant.

SOEUR FAUSTINE
Depuis la béa ti fi ca tion de Soeur Faus tine, apôtre

de la di vine Mi sé ri corde, j’ai tou jours es sayé de ré -
pandre cette dé vo tion, si bien que, chaque année,
dans notre cha pelle d’ado ra tion, il y avait une neu -
vaine so len nelle, telle que l’ont de mandée Jé sus à la 
sainte et le Pape Jean-Paul II à l’Église. Ce doit être
la rai son pour la quelle les Che va liers de Co lomb de -
man dè rent que l’image de la di vine Mi sé ri corde, qui
avait été bé nite par le Pape et qui avait par cou ru tout 
le dio cèse de Little Rock, puisse de meu rer dé fi ni ti -
ve ment dans la cha pelle d’ado ra tion Saint-Mi chel.
Je de vais pré si der cette cé lé bra tion, as sis té du re -
pré sen tant de l’État, mais la cé ré monie a eu lieu
dans la cha pelle des Soeurs de Notre-Dame de la
Cha ri té quatre jours après mon dé part. 

La Vierge pè le rine à l’é cole Saint-Jean, classe 8e année; et, à droite, des jeu -
nes s’ap prê tent à por ter le trône de Notre-Dame de l’Apo ca lypse.

21 sept. 2004 - Journée in ter na tio nale de la Paix
De gauche à droite: Mi nistre Che ryl Batts (sans
dé no mi na tion); Ra bin Vic ki Hol lan der, juive;
Mme Su san Drig gers, di rec trice du chant, Com mu -
nau té du Christ; M. Ron Shef field, in vi té spé cial;
Rév. Wil liam T. Da vis, bap tiste Roa noke; Mme
Mona Mous taf fa, mu sul mane; Rév. Bill Seitz, pres -
by té rien de West mins ter; Mme Judy Hei kes, re li -
gion Bahá’íe; Rév. Boyce Ro gers, Com mu nau té du
Christ; Rév. Jim Ben fer, pre mière Église mé tho diste 
unie; au mi cro, M. Kent Myers, ad mi nis tra teur de
la ville de Hot Springs; au fond, à droite, ca ché, le
Père Be noît Pi card.

18 dé cembre 2004 - Ta bleau de Jé sus Mi sé ri cor -
dieux, bénit par le Pape, re mis par les Che va liers de
Co lomb, dans la cha pelle de l’Ado ra tion des Soeurs 
de Notre-Dame de la Cha ri té.

J’es père que les oeu vres apos to li ques que Dieu
m’a per mis de pro mou voir en cette terre bénie de
l’Arkan sas pour ront don ner au tant de joie qu’el les
m’en ont pro cu ré à les lancer. J’avais en core d’au -
tres pro jets en préparation: fon der des cen tres fa mi -
liaux, pro po ser des cours de pré pa ra tion au ma riage 
et des cours sur la spi ri tua li té du ma riage, etc. Par
ail leurs, je col la bo rais déjà avec d’au tres res pon sa -
bles re li gieux pour ve nir en aide aux fa mil les en dé -
tresse dans la ville. 

Je re mercie Dieu de tout ce qu’Il a per mis, par ti -
cu liè re ment du bien qui a pu être fait, mais aus si des
croix qui ont vé ri fié et consa cré la qua li té du don. Je
sais que les âmes gé né reu ses qui ont pris la re lève
conti nue ront le tra vail com men cé. Com bien plus de
lu mière au rait rayon né si je n’a vais pas eu cons tam -
ment des bâ tons dans les roues, mis par ceux qui
s’a don nent à des jeux de cou lisse et ne vien nent ja -
mais à la lu mière, et si la porte ar rière, par la quelle
j’ai dû pas ser, avait été plus que seu le ment en tre -
bâillée! Ce pen dant, de tous les en droits où j’ai été
ap pe lé à ser vir de puis mon or di na tion sa cer do tale,
c’est Hot Springs qui a été le plus ou vert au po ten tiel
apos to lique de l’Oeuvre, avec les ré sul tats que vous
connais sez. Quel en sera le rayon ne ment lorsque
non seu le ment il y aura en fin une porte toute grande
ou verte à l’Oeuvre de la Dame de Tous les Peu ples,
mais que, de plus, ce sera la porte avant!

J’avais de man dé à Dieu la conver sion de Hot
Springs. Je sa vais qu’il y au rait un prix à payer...
Avec mon dé part or don né par l’Au to ri té, je crois que
Dieu, dans sa bon té in finie, me fait com prendre que,
loin d’avoir re fu sé mon humble prière, Il l’a agréée! À 
Lui toute gloire!

Père Be noît Pi card, Fils de Marie

Qui aura la joie de por ter la
sta tue de Notre-Dame de Fa ti ma?


